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Près de 500 personnes ont pris part à cette marche blanche.

La  mobilisation  était  grande  hier  matin  dans  les  rangs  des  lycéens  de  Tocqueville,  qui

souhaitaient  rendre un  dernier  hommage à Emerick  Fontaine,  17 ans,  scolarisé au sein  de

l'établissement et tué par balles le 6 décembre dernier.

Visages  fermés,  banderole,  roses  blanches  et  recueillement.  Près  de  500  personnes,

majoritairement des élèves du lycée Alexis-de-Tocqueville, ont apporté hier matin leur soutien à

la famille de Emerick Fontaine, tué le 6 décembre dernier par balles en prenant part  à une

marche blanche.  Celle-ci  était  organisée par  un ami  de la  victime,  Vincent  Leroux.  Parti  du

quartier  du  Maupas,  le  cortège  silencieux  et  digne  s'est  rendu  au  stade  Léo-Lagrange  de

Tourlaville,  où l'adolescent  avait  l'habitude d'entraîner  les jeunes pousses de l'AS Tourlaville

Football. « On se devait d'être là pour soutenir sa famille et lui rendre hommage, explique

un lycéen. Je ne le connaissais pas, mais on disait de lui que c'était quelqu'un de bien. Il

ne méritait pas de mourir comme ça, assassiné. » Dans le cortège, certains lycéens ont du

mal à contenir leurs larmes. « C'était un ami. Son décès a été brutal. Il va nous manquer.

C'était vraiment une personne qui comptait. »

Des membres de l'AST avaient également fait le déplacement. « C'était un garçon impliqué

dans le foot. Il était présent tous les mercredis. Il laissera le souvenir d'un ado gentil et

sans problème. »

Une famille touchée en plein coeur

« Vous pouvez être fiers, a salué Frédéric Fontaine, son frère, au bord du terrain. Je tiens à

tirer mon chapeau à tous ces jeunes qui se sont mobilisés, à tous les parents qui ont pris

du temps, ont posé des journées, pour rendre un dernier hommage à notre petit frère qui

est parti trop tôt et à qui on a enlevé la vie, a-t-il déclaré à l'issue de la marche blanche. Ça

nous donne beaucoup de force. On sait que nous ne sommes pas seuls. Nous ne serons

pas seuls jusqu'à la fin. Le lycée Tocqueville a affrété un car pour permettre aux lycéens

de venir  se recueillir  au crématorium.  Je remercie la  direction de l'établissement  qui,

depuis le début,  échange avec nous dans l'ombre pour mettre en place cette marche

blanche. »



« Mon petit frangin était quelqu'un sans histoire, qui aimait la vie, qui aimait les gens. Il

n'avait rien demandé à personne. Toute sa vie, il a été gentil avec tout le monde. On lui a

enlevé la vie pour une bêtise, j'espère que la justice se chargera de lui (Ndlr, le suspect). »

Il a aussi remercié tous les messages de soutien reçu depuis la mort de son jeune frère. « Nous

avons reçu énormément de soutien d'inconnus. Cherbourg est une petite ville. Quand un

drame de ce genre frappe une famille, on se rend compte que nous sommes tous égaux

face à la douleur et que cela peut toucher tout le monde. »


